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Les prospections ainsi qu’une fouille engagées depuis l’année 2000 ont démontré 
l’existence d’un ensemble de sites de l’Antiquité tardive et du haut Moyen Âge en contrebas 
des ruines du château d’Ultréra. Bien que l’étude de ces vestiges soit loin d’être achevée, 
tout semble indiquer qu’il s’agit du premier castrum Vulturaria mentionné dans les textes du 
haut Moyen Âge, et ce dès l’année 673 lors de la fameuse expédition guerrière du roi 
Wamba en Gaules relatée par Julien de Tolède. 

 
Les débroussaillages progressifs et la fouille extensive révèlent finalement un site 

castral de grande superficie, bien conservé et plus complexe qu’on ne le pensait. En effet, en 
contrebas du château féodal d’Ultréra et durant le haut Moyen Âge, le castrum se 
développait sur au moins deux hectares en une série de quartiers d’habitats étagés à partir 
du sommet du Pic Saint-Michel. Un tel ensemble de vestiges suggère que ce « castrum » est 
une « agglomération secondaire perchée » similaire aux exemples languedociens et 
provençaux contemporains, mais de configuration polynucléaire en raison d’un relief 
particulièrement accidenté. 

 
La première opération triennale (2000-2005) a déjà fait l’objet de comptes-rendus. On 

rappellera seulement qu’une sorte de quartier villageois a partiellement été dégagé (450 m2) 
sur la pente nord du Pic Saint-Michel (fig. 1). Ici, la stratigraphie et l’étude du mobilier 
dévoilent deux séquences d’occupation distinctes (seconde moitié du Ve-VIIe s. / IXe-Xe s.), 
et donc un réinvestissement de l’habitat tardo-antique aux temps carolingiens après un 
abandon momentané pour l’instant difficile à cerner (VIIIe s.?). 

 

 
Fig. 1 : Pic Saint-Michel nord, plan d’ensemble. 



 
Depuis l’année 2007, les recherches se concentrent sur un important secteur 

sommital d’environ un demi-hectare (Pic Saint-Michel, fig. 2). Il s’agit d’une sorte d’« éperon 
barré » présentant de nombreux vestiges de constructions et d’aménagements rupestres 
(plateformes, murs et structures fossoyées). Deux objectifs ont été privilégiés pour l’étude de 
ce quartier sommital. D’une part, nous avons mis en place un repérage systématique des 
constructions ainsi qu’un relevé des courbes de niveau tous les 50 cm dans l’ensemble du 
périmètre. D’autre part, une fouille de 250m2 de surface a été ouverte dans quatre zones 
distinctes (1, 5, 6 et 8). Il en résulte la mise en évidence d’un ensemble de constructions du 
haut Moyen Âge bien conservées, la confirmation des premières conclusions en matière de 
chronologie et d’architecture, et l’apport de nouvelles précisions quant à la fonction des 
nouveaux bâtiments dégagés : 

 
- Tour sommitale (zone 1, fig. 3). Un bâtiment d’environ 52 m2 de superficie hors œuvre et de 
plan trapézoïdal est apparu sous un niveau de destruction. La stratigraphie révèle que cette 
construction fut installée aux IXe-Xe siècles sur un bâtiment plus ancien, non fouillé, 
appartenant sans doute à la première séquence d’occupation (Ve-VIIe siècles). Dans son 
état final du Xe s., cette tour, massive, présente des murs épais (1,20 m de large) et un 
espace intérieur exigu (20 m2 au sol). Environnée d’autres vestiges pour l’instant 
indéterminés (terrasses ou bâtiments annexes), elle forme sans doute le castellum dominant 
l’ensemble castral alto-médiéval. On soulignera la grande richesse des niveaux d’occupation 
en mobilier et en faune du rez-de-chaussée, lequel devait servir de cellier ou bien de 
dépotoir avant l’abandon définitif. Hormis la présence résiduelle de mobilier de l’Antiquité 
tardive (amphore africaine), il en provient environ 10000 tessons (250 NMI) présentant une 
grande homogénéité typologique et les caractères des productions locales des environs de 
l’an Mil. 
 

 
Fig. 2 : Pic Saint-Michel, plan d’ensemble. 

 



 
Fig. 3 : Zone 1, vue de la tour sommitale  

(cliché R. Bartolli, Histarc) 
 

- Îlot occidental (zone 6, fig.). Cette plateforme de 360m2 de superficie a été entièrement 
construite. En 2009, la fouille aura permis de mettre ici au jour une pièce de grande 
superficie (60 m2 environ) dont les élévations sont bien conservées (1 m). Les niveaux les 
plus récents sont contemporains de la phase « tardive » d’occupation (Xe siècle) et livrent 
les premiers indices d’une fonction domestique (foyer, banquettes, fosse et possible espace 
de filage). L’extension de la fouille permettra ici de comprendre l’organisation et la 
chronologie de tout un secteur d’habitat… 
 

 
Fig. 4 : Zone 6, vue de la grande pièce 

(cliché A. Constant, LAMM) 
 
- Système fortifié d’entrée (zones 5 et 8). Un isthme rocheux doublé d’un fossé rupestre (fig. 
5) barre le quartier sommital du côté méridional. En l’état actuel des connaissances, ces 
aménagements défensifs ne semblent pas de création spontanée, mais résulter de deux 
séquences d’occupation distinctes. En effet, les niveaux de comblement du fossé livrent du 
mobilier de l’Antiquité tardive (amphore, verre), laissant supposer que l’armature générale du 
site fut créée au cours des Ve-VIIe s. Au cours d’une seconde phase, au Xe s. au plus tard, 
ce secteur accueille une puissante construction de plan carré dotée de murs épais (1,20 m). 
La position de ce bâtiment en bordure du fossé laisse penser qu’il s’agit d’une sorte de 
« barbacane » verrouillant l’entrée du site du côté le plus vulnérable. 
 



 
Fig. 5 : Zone 8, vue du fossé rupestre 

 (cliché A. Constant, LAMM) 
 
A ce jour, 700 m2 de constructions sont dégagés et partiellement fouillés. Notre 

perception des origines du castrum d’Ultréra se trouve de la sorte considérablement enrichie. 
Les sites du Pic Saint-Michel constituent un exemple rare d’agglomération perchée et 
fortifiée du haut Moyen Âge. C’est autour d’un point sommital (Pic Saint-Michel) que se fixe 
une nébuleuse d’habitats à partir de la seconde moitié du Ve siècle, ce qui constitue un 
phénomène proprement nouveau de perchement de l’habitat dans ce secteur du Roussillon. 
L’état de conservation satisfaisant, sinon surprenant à de telles altitudes, ainsi qu’une 
chronologie d’occupation couvrant l’ensemble du haut Moyen Âge, mais ponctuée d’un 
hiatus, en font un exemple fort intéressant pour l’étude des modalités et des dynamiques du 
peuplement. Si la fouille comble les lacunes textuelles, elle offre aussi de nouvelles données 
en matière d’organisation sociale et d’économie du castrum. Ce dossier, récemment ouvert, 
sera sans doute un autre point fort de la recherche à venir.   
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